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L' É C H Ode Saint­PierreQuilbignon
La loi du 27 février

2002 sur la démocratie de
proximité rend obligatoire,
pour les communes de plus de
80 000 habitants, les Conseils
Consultatifs de Quartier
(C.C.Q.), dont la dénomination,
la composition et les modalités
de fonctionnement sont fixées
par le conseil municipal.

Renouvellement des
conseils

Mis en place en 2003 à
Brest et renouvelés pour moitié
en 2005, un appel à candidature
a étét lancé en 2008 pour un mandat de 3 ans. Ils étaient
ouverts à tous les Brestois de plus de 16 ans. La création
de groupe inter­quartiers et la mise en place de formations
pour les conseillers font partie des évolutions souhaitées.

Ce sont 7 C.C.Q au lieu de 6, avec la création du
nouveau quarter de St Pierre/ Cavale Blanche, qui ont été
formés et pas moins de 750 personnes qui se sont
retrouvées le 16 juin dernier pour l’installation de ces
nouveaux conseils.

Son fonctionnement et son rôle
Le C.C.Q. se réunit sous la présidence de l’adjoint

de quartier, aidé d’un vice­président. L’ordre du jour est
préparé par le bureau, constitué de 11 membres dont
l'adjoint de quartier. Le C.C.Q. se réunit en séance
pleinière au moins 2 fois par an et constitue des groupes
de travail. C’est un lieu d’information, de consultation, de
concertation et d’initiatives. Tous les sujets concernant le
quartier, la ville, l’agglomération peuvent y être abordés. Il
contribue par ses avis à la préparation des décisions, qui

relèvent au final du conseil municipal ou de B.M.O., avec
l'établissement d'une charte.

.
Le C.C.Q fonctionnera sur 6 commissions

constituées chacune de 2 pilotes : environnement et cadre
de vie, grands projets et aménagement de quartier,
participation citoyenneté (éducation, culture, animation),
circulation, communication, inter­quartiers.

Ces conseils de quartiers complètent donc les
dispositifs préexistants que sont les commissions "cadre
de vie", les visites de quartier et les Inspecteurs du
Domaine Public (I.D.P.). Rappelons que ces derniers sont
à votre disposition du lundi au vendredi de 8h30 à 10h et
de 13h30 à 15h à la nouvelle mairie de Saint­Pierre, rue
JF Tartu pour tous problèmes concernant l'espace public.

A signaler également les journées portes ouvertes
des services de proximité du 17 au 22 novembre de 9h à
12h et de 14h à 17h à la mairie de Saint­Pierre.

André Abiven

TÉLÉTHON SUR LA RIVE DROITELES 5 ET 6 DÉCEMBRE 2008
Des animations sont prévues au gymnase Quilbignon,au CS de Kerangoff et au gymnase de Kerbonne,

Vous êtes tous invités à y participer !Le programme détaillé paraîtra dans la presse locale.Pour les associations qui veulent être venir, rendez­vous
tous les lundis de 17h30 à 18h30 à la MPT de Saint­Pierre.

UN NOUVEAU C.C.Q. POUR UN NOUVEAU QUARTIER

Les 74 membres du nouveau CCQ autour de Patricia Salaun­Kerhornou, adjointe au maire
photo de Dominique Leroux



Mairie de la RiveDroite
200 rue Anatole Francedu 3 au 29 novembreexposition dephotographiesde Sébastien Gourmelonintitulée "Evolution"

Déménagement du RAM(Relais d'Accueil ParentsAssistantes Maternelles)de la Maison de l'Enfance(33 rue Saint­Exupéry) à laMairie de Quartier de laRive Droite, à partir dulundi 10 novembre
MPT de Saint­Pierre

du 28/11 au 19/12exposition de peinturesde M. Thérèse LE BRIS

Le «Brest Karaté Club» ouvre une section
pour adultes débutants (plus de 15 ans) au Centre
Social de Kerangoff. Joël Marchalant, instructeur
fédéral troisième dan, assure l’entraînement tous
les mercredis de 19h à 20h15.

Implantation Rive Droite
Avec ses 140 adhérents le club est bien

implanté sur la Rive Droite : M.P.T. du Valy­Hir, gymnase
de Kergrac’h, Centre Social de Kerangoff, au centre ville
au gymnase Algésiras, ainsi qu’au gymnase de
Kerampennec à Guilers. Le «Brest Karaté Club» a pris
la suite de l’«Iroise Karaté Do Brest» en souvenir de
Roger Gourmelon, précurseur du karaté brestois.

Cours de 6 à 63 ans et plus
«Nous donnons des cours pour enfants à partir

de 6 ans, des cours pour adultes en Karaté traditionnel,
des cours compétition, Kata et combats ainsi que du
Karaté contact. Nous pratiquons le «Karaté Shotokan»
traditionnel ou sportif et le club accueille 35 ceintures
noires.

Nous sommes une dizaine d’instructeurs
bénévoles. Il existe sept couleurs de ceinture, de la
blanche à la noire. La ceinture noire comprend 10
échelons appelés dan, le dixième étant le plus élevé.

Les ceintures s’acquièrent lors de compétitions
devant un jury. Jusqu’au grade ceinture marron c’est le
professeur du club qui juge, mais il faut passer devant
un jury de ligue pour obtenir la ceinture noire. Notre
professeur Stéphane Travers est 4ème dan et diplômé
d’état 2ème degré.»

Naissance du Karaté moderne à Okinawa
L’origine du Karaté moderne remonte au début

du 20ème siècle à Okinawa au Japon, où maître
Funakoshi établit le dojo du «Shodokan» qu’il fit
construire à ses propres frais. Il rédigea au soir de sa vie
en 1957, les 20 préceptes du «Karaté Do» dont le
premier est «n’oubliez pas que le Karaté commence et
s’achève dans le Rei = respect, courtoisie».

Contact: 06 63 71 15 92.
Courriel : brestkarateclub@free.fr

Site : http://brestkarateclub.free.fr
Ollivier Disarbois.

Les brèves deTipierre

Karaté à Kerangoff

Stage de dansesquébecoisesavec H.Fournier et H.Guillemerles 15 et 16/11
Centre SocialCouleur Quartierde Kerourien02 98 34 16 40samedi 8 novembrefoire à la puéricultureDépôt de vêtements (<11ans), jouets et matériel depuériculture, les 5, 6 et 7/11de 16h30 à 19h30
PL Le Gouill09 52 34 54 38samedi 15/11 dès 19hrepas "Paëlla­Karaoké"prix : 10€ pour adultes et5€ jusqu'à 12 ans
Nouvelle activité"Atelier Equilibre"lundis de 14h à 15héquilibre, simulationsensorielle...

Centre Social deKerangoff
vide grenier le 16/11

Pour en savoir plus sur ces brèves :SAINT­PIERRE AU QUOTIDIEN
http://echodesaintpierre.site.voila.fr

*Startijenn
4 rue Champlainorganise une braderiedu jeudi 6 au 14/11Vente de vêtements àpetits prix1€ et 2€

Médiathèque de laCavale Blanche
Exposition du 4 au 29/11 :
30 abécédaires, petits livres

objets réalisés par des
lycéens de seconde, qui
retracent leurs identités
multiples et singulières
­ Heure du Contes le

mercredi 12/11 à 10h30
­ Les enfants à partir de 5
ans sont conviés à écouter

le conteur Jean­Marc
Derouen et ses " Contes de

Korrigans et Sorcières"
Gratuit sur réservation

Festival Grande­Marée
spectacle "Contes à la
carte" avec la conteuse

Joujou Tourenne
le 27/11 à 20h. Tout public à

partir de 8 ans.
Gratuit, réserver

Médiathèque desQuatre­Moulins
Festival du conte
Grande Marée
Le 21/11 à 20h

Contes à la nuit tombée,
scène ouverte à tous

Si un conte vous plaît, si
vous avez le désir de vous

lancer à conter une histoire,
venez à la médiathèque

la parole vous est donnée
Des conteurs confirmés

accompagnent les conteurs
débutants.

A partir de 15 ans



Le développement du quartier est au
cœur des préoccupations
municipales

La nouvelle mairie de
Saint­Pierre, rue Tartu vient
de s’enrichir d’un service de
proximité chargé de suivre le
développement du quartier.

La référente de cette
mission se nomme Marine
Rouvel. Son rôle consiste à
promouvoir les coopérations avec les
différents acteurs locaux du quartier et à
faire le relais des services de la ville pour des
actions ciblées. Cette mission englobe deux grandes
instances participatives, à savoir le PEL (Projet Educatif
Local) et le CCQ ( Conseil Consultatif de Quartier).

Le PEL qui relève d’un enjeu éducatif indéniable
est avant tout une démarche de proximité créatrice de
liens, de concertation, de partenariat et de mise en œuvre
de projets communs. La volonté de favoriser le
développement de l’offre éducative à destination de la

jeunesse s’avère en fonction de cet enjeu
un objectif prioritaire. Au delà des

orientations prises à l’échelle de la
ville, des orientations propres au

territoire de Saint­Pierre sont
définies plus précisément. Le
Comité d’Évaluation et
d’Orientation planchera sur les
thèmes prioritaires, comme

l’Éducation au Développement
Durable, l’accueil des parents

dans les structures éducatives, les
liens avec les écoles et les acteurs de

proximité, ou àl'aide aux devoirs.... Ce
travail devrait à terme améliorer l’offre éducative sur

le secteur de Saint­Pierre et conforter le soutien aux
actions correspondantes à cet objectif qui pourraient être
menées par des associations partenaires.

Concernant l’accompagnement aux travaux du
CCQ et à ses réflexions, là aussi le rôle de la référente
s’avérera essentiel afin de stimuler les bonnes volontés
potentielles en énergie cinétique.

Michel Baron

Accompagner le développement du quartier ?

Voter, c'est agir ! Le 3 décembre
prochain, nous sommes appelés à élire
nos conseillers prud'hommes. Élections
essentielles, enjeu social majeur, pour
chacun : salarié, demandeur d'emploi et
employeur, elles permettent en cas de
désaccord que celui­ci soit tranché par
des juges issus du monde professionnel.
Mais qui sont donc les Prud'hommes ?
Cette appellation nous arrive du XIe siècle
signifiant «homme de valeur, de bon
conseil» et tout au fil des siècles jusqu'à
aujourd'hui leurs missions seront de
conciliation.
Le tout premier conseil de prud'hommes est créé à Lyon
par la loi du 18 mars 1806 mais c'est seulement cent ans
plus tard qu'en seront fixés les statuts de la juridiction
prud'hommale et sociale.

De réforme en texte de loi, les avancées sont
nombreuses tout au cours des années mais c'est la
réforme Boulin en 1979 qui organise uniformément et
étend les compétences des conseils de prud'homme. La loi
du 6 mai 1982, définira, elle le statut actuel des conseillers
(statut protecteur, indemnisation, formation).

En France, il existe 271 conseils et chaque
département en possède au moins un dans lequel sont
élus, paritairement salariés et employeurs. Chaque conseil

est divisé en 5 sections autonomes :
agriculture, activités diverses,commerce,
encadrement et industrie.

Elections du 3 décembre
Le 3 décembre, participer au

scrutin, ce sera donner à cette institution
toute son importance et en préserver la
singularité mais aussi défendre une
relation juste entre un employeur et son
salarié, défendre le respect des droits et
le droit au respect des salariés.

LE 3 DECEMBRE, VOTONS

Le conseil des prud'hommes, comment
ça marche ?

Si l'employeur ou le salarié ne respecte pas le droit
du travail, une plainte peut être déposée devant le tribunal
des prud'hommes. Une première séance de conciliation a
lieu devant les conseillers élus (1 salarié et 1 employeur. Le
plaignant peut se faire assister par un délégué syndical ou
un avocat.

Si la conciliation n'aboutit pas, l'affaire peut être
renvoyée directement devant le bureau de jugement ou
confiée à un ou deux conseillers rapporteurs. Comme il y a
parité, il arrive parfois que les conseillers ne puissent pas
se mettre d'accord. Ils font alors appel à un juge
professionnel. Il y a possibilité d'aller en appel ensuite.

Jean Paul Cosme.
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Mes premiers
pas, que je
situe vers le
mois de janvier

1926, se sont
portés vers Jeannie, ma voisine, qui se
trouvait à sa porte.

Jeannie, à ma naissance,
avait environ 35 ans (née vers 1890).
C’était une vieille demoiselle,
couturière de métier, fort connue à
Saint­Pierre­ Quilbignon pour son
sérieux et la qualité de son travail. Elle
habitait la maison voisine, avec ses
vieux parents, les époux Le Gof. Le
père, retraité de l’arsenal, vouait le
plus clair de son temps au bricolage,
dans la cabane, située dans la cour. Il y
passait ses journées, en compagnie de
ses trois chats, fabriquant des épingles
à linge pour sa femme, blanchisseuse de métier,
toujours en activité malgré son âge avancé.

Mademoiselle Jeannie, pour sa part, était une
couturière renommée. Son atelier prenait l’ensemble du
rez de chaussée de la maison, sauf couloir ( la partie
habitation se situant à l'étage et étant composée de
deux pièces ). Il était éclairé par deux fenêtres donnant
directement sur le trottoir. A l’intérieur, autour de la
grande table en bois blanc, s’activaient les apprenties
au nombre de six à huit. Quelle ambiance ! Au beau
temps, tout simplement, je m’asseyais à la fenêtre,
participant à leurs chansons. Puis, soudain, une
question : « Quelle est ta bonne amie, François ?
»…Pris sur le vif, ça me faisait rougir, tant il était vrai
que je les trouvais toutes belles. Pour ne pas décevoir
je n’avais garde de donner ma préférence, bien sûr
!...Alors elles s’esclaffaient entr’elles et moi je m’en

allais avec mon secret...
Les filles riaient et chantaient au

travail, comme à la récréation, dans
le petit jardin à l’arrière de la
maison. Si c’était le printemps les
giroflées et les primevères
embaumaient de leurs fleurs. Au
beau temps, les fenêtres de l’atelier
étaient grandes ouvertes, leurs
chansons étaient un enchantement
pour tout le quartier. Pas de
vacances pour la couture, il fallait
travailler et apprendre, l’été se
passait comme cela…

Mais, à part la chanson, que
faisait­on vraiment dans cet atelier ?
Eh bien, je vais vous le dire : les
tenues des premières communiantes
ainsi que les plus belles robes de

mariées de Saint­Pierre. Ajoutez à cela les vestes et les
manteaux et autres robes pour les belles dames ainsi
que tous les habits pour cette jeunesse qui grandissait
trop vite et vous aurez un aperçu très large de tout ce
qui pouvait se faire dans ce modeste atelier. Que dire
encore?...Que les apprenties, elles­mêmes, devenaient
un jour ouvrières. Un genre de rêve se terminait alors,
tout comme l’ouvrage en cours, et les filles s’en allaient
vers d’autres horizons. Disparue, alors la fiancée en
puissance, mais au­delà des nouvelles têtes, restait
toujours ce vieux mannequin d’essayage dont le
grincement persistait encore à m’effrayer un peu…

Et puis, que je n’oublie pas de le dire…Un
autre motif de visite me portait encore vers l’atelier de
couture. Bien humblement, une demande de bobine(s)
vide(s). Oui, il y en a, quelle joie, quel sourire de
remerciement en pressant le cadeau sur la poitrine,
merci Jeannie…

Deux utilisations pour ces bobines, deux jeux,
d’une part le tricotin qui se fait sur la dextérité des
doigts, sous forme de relaxation, la deuxième étant
tout simplement la transformation en ce qui
s’appelle désormais un tank. Très simple, il faut
d’abord crèneler les parties circulaires au couteau.
Ajouté à cela un élastique central que l’on torsade
avec un petit bâton de bois. Posé au sol le tank­
bobine restitue la force enregistrée pour devenir la
terreur des soldats de plomb. Voilà !...Vous avez
tout compris. …En avant pour la grande offensive !

Françoirs Kergonou
* Barullu : la partie haute de la route des Quatre­
Pompes, à gauche en descendant.

La Mémoire de
Saint­Pierre

JEANNIE, COUTURIERE AU BARULLU

à l'époque, les machines à coudre
utilisaient l'énergie physique des

couturières

L'atelier de Jeannie se trouvait dans cette maison,au 52 route des Quatre­Pompes (56 autrefois)




